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Brazzaville, capitale de la France libre… en 1940

Le président congolais Denis Sassou
N'Guesso, qui fit Saint-Cyr autrefois, a
souhaité en commémorer le 80ème
anniversaire en réunissant à Brazza-
ville un mini sommet africain en pré-
sence de trois autres chefs d'Etat
d'Afrique, dont le président tchadien
Idriss Déby, à l'occasion d'un colloque
international organisé en partenariat
avec l'ambassade de France au Congo
et la Fondation Charles de Gaulle sur
le thème : «Brazzaville, capitale de la
France libre, une mémoire partagée».
« Le jour où de Gaulle a rendu réelle-
ment son honneur à la France est bien
le 27 octobre 1940. Une date sinon
oubliée, du moins présentée trop sou-
vent par les historiens comme presque
anecdotique, alors même qu'elle
a marqué l'un des principaux
tournants de la seconde guerre
mondiale », observe Jean-Paul
Pigasse, directeur général du
journal Les Dépêches de Brazza-
ville (photo ci-contre), qui a joué
un grand rôle dans l'organisation
de cet anniversaire. Président de
la Fondation Charles de Gaulle,
l'ancien ministre Hervé Gaymard
se plait à rappeler que c'est à
Brazzaville, où survit toujours la

« case de Gaulle », que le général va
« redonner leur honneur aux armes
de la France », mettre sur pied le
Conseil de défense de l'Empire, puis
créer l'Ordre de la Libération.

« La France libre
fut africaine »

« C'est sur la terre d'Afrique que
Charles de Gaulle devint l'homme du
destin. Que sa parole qui s'était éle-
vée dans l'éther le 18 juin, s'incarna
enfin. La France libre fut africaine
(…) C'est à Fort Lamy, à Brazza-
ville, à Bangui, à Douala puis à Libre-
ville que la longue marche vers Stras-
bourg, jusqu'à Berchtesgaden, a
commencé. C'est parce que le sang

versé était multicolore qu'il fut trico-
lore. Sans l'Afrique, l'appel du 18 juin
ne serait resté que l'éternelle sup-
plique sans écho des peuples qui ne
veulent pas mourir. ». Et M. Gaymard
de remercier les Congolais, Tchadiens,
Centrafricains, Camerounais, Gabo-
nais... d'être venus – sous l'appella-
tion générique de « tirailleurs sénéga-
lais - se battre pour la Libération : «Si
la France est restée la France il y a 80
ans, c'est grâce aux Africains…
Merci pour toujours à l'Afrique. »  
Le 24 octobre 1940, le général de
Gaulle foule en effet pour la première
fois le sol de Brazzaville, alors que la
France, aux prises avec l'occupation
de l'armée allemande, est menacée

dans son existence même. Le
chef des Forces françaises libres
qui avait, le 18 juin à la BBC,
lancé depuis Londres l'appel à la
résistance, trouve au Congo
l'énergie nécessaire pour conti-
nuer la guerre. Et il va trouver
les mots : c'est le Manifeste de
Brazzaville.
« La France traverse la plus ter-
rible crise de son histoire. Ses
frontières, son empire, son indé-
pendance et jusqu'à son âme

Moins connu que l'Appel du 18 juin, le Manifeste de Brazzaville que le général de Gaulle signa le
27 octobre 1940 faisant de la capitale du Congo la « capitale de la France libre » eut assurément
d'importantes conséquences pour l'organisation de la résistance française et constitue donc une date
majeure à retenir pour l'Histoire. Bruno Fanucchi, journaliste indépendant, se trouvait à Brazzaville
lors du 80ème anniversaire de cet événement, qu’il nous relate à titre gracieux. 
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sont menacés de destruction.
Cédant à la panique inexcusa-
ble, des dirigeants de rencon-
tre ont accepté et subissent la
loi de l'ennemi. Cependant
d'innombrables preuves mon-
trent que le peuple et l'Empire
n'acceptent pas l'horrible ser-
vitude. Des milliers de Fran-
çais ou de sujets français ont
décidé de continuer la guerre
jusqu'à la libération. Des mil-
lions et des millions d'autres
n'attendent, pour le faire, que
de trouver des chefs dignes de
ce nom. » De Gaulle se pose
donc en chef : « Il faut qu'un
pouvoir nouveau assume la charge de
diriger l'effort français dans la guerre.
Les événements m'imposent ce de-
voir sacré, je n'y faillirai pas (…)
J'appelle à la guerre, c'est-à-dire au
combat, les hommes et toutes les
femmes des terres françaises qui sont
ralliées à moi. »

L’Ordre de la 
Libération  

Historien et conservateur du musée de
l'Ordre de la Libération, Vladimir Trou-
plin, venu lui aussi à Brazzaville, re-
met en perspective cette démarche : 
« Le général de Gaulle comprend qu'il
faut poser les bases d'une légitimité
de cette France libre, face à celle infi-
niment supérieure du maréchal Pé-
tain. Un journal officiel voit ainsi le
jour à Brazzaville, des Postes de la
France libre, une radio, Radio-Brazza-

ville, et le Conseil de défense de l'Em-
pire » et « le 16 novembre 1940, le
général de Gaulle crée l'Ordre de la Li-
bération qui est une marque de recon-
naissance régalienne. De Gaulle ne
crée pas une décoration, il crée un or-
dre, ce qui est infiniment supérieur sur
un plan symbolique. » Un Ordre dont
le général sera le seul grand maître. A
sa mort, le 9 novembre 1970, le
conseil de l'Ordre décide qu’il n'aura
pas de successeur : un chancelier diri-
gera l'institution regroupant jusqu'à
un millier de Compagnons de la Libé-
ration. Il ne reste aujourd'hui qu'un
seul survivant après la mort de Daniel
Cordier qui vient de s'éteindre le 20
novembre à l'âge de 100 ans.
Brazzaville est alors la capitale de
l'Afrique équatoriale française sous
l'autorité de Félix Eboué. « Originaire
de Guyane, le gouverneur Félix Eboué

incarne toutes les ambiguï-
tés du fait colonial fran-
çais,  écartelé entre une si-
tuation d'injustice
coloniale, qu'il a vécue en
tant que noir, et sa fonc-
tion d'administrateur au
service de la France », ob-
serve Eric Deroo, historien
et cinéaste auquel on doit
notamment « La Force
noire ». Grand spécialiste
de l'histoire coloniale, il
poursuit : « C'est sans
doute cette position parti-
culière, cet attachement
profond au discours répu-

blicain et le fait qu'il imagine bien
qu'il n'aura rien à attendre du régime
de Vichy qui peuvent en partie expli-
quer son engagement. En proclamant
le ralliement du Tchad à de Gaulle, il
s'affirme comme un des hommes-clés
de la France libre. »  « Le souvenir des
tirailleurs sénégalais est d'autant plus
vivace ici que Brazzaville se ralliera
très tôt à la cause de la France Libre
dans le sillage du général de Gaulle et
du gouverneur Félix Eboué », rappelle
le président congolais lors de ce col-
loque qui s'avère bien utile car, sou-
ligne-t-il, « l'Afrique reste oubliée de
l'histoire de la seconde guerre mon-
diale. » Reste cependant dans toutes
les mémoires l'épopée de l'Armée
d'Afrique, conduite notamment par le
général Leclerc, jusqu'à la libération
de Paris et de Strasbourg.

Bruno Fanucchi
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